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ARISTOTE

LA LOGIQUE 




Quelques notions de logique aristotélicienne


Selon Aristote, sa grande découverte est d'avoir compris que l'être se dit de diverses manières.

La logique, pour lui, n'est qu'un Organon*, c'est à dire, un instrument au service de la pensée scientifique. *(Texte théorique et méthodologique destiné à servir de guide pour la réflexion philosophique. Grand Robert.)

L'intelligence saisit le réel de trois façons:

1 – "Après l'expérience sensible, une première saisie intellectuelle qui atteint la     " quiddité " des réalités physiques. Cette première connaissance appréhende les éléments simples et indivisibles de la réalité existante." (P. Philippe  Introduction à la philosophie d'Aristote  page 230)

2 – Il y a un deuxième mode de connaissance qui se servant du premier peut énoncer et juger " ce qui est."  Ce mode de connaissance est complexe et implique composition et division, affirmation et négation.  C'est le jugement ou discernement
3 – Enfin il y a un troisième mode de connaissance, qui utilisant les deux précédents raisonne, explicite les liens existant entre les propositions et montre leur conséquence. C'est le raisonnement.


Le raisonnement. Le but de la logique est d'ordonner la complexité des raisonnements pour les empêcher de dévier et d'aboutir à des conclusions fausses.

NB. L'intelligence n'est pas la raison 
La raison est un mode de connaissance au service de l'intelligence humaine qui, liée à un corps donc besoin d'extraire l'universel du sensible, et de raisonner pour faire apparaître la vérité, objet de l'intelligence, dans toute sa lumière. 

Ce qui implique, que :

- L'Intelligence cherche la vérité, a pour fin la vérité, est perfectionnée par la vérité

- Le raisonnement raisonne, " le raisonnement discursif  de  l'intelligence commence et se termine à l'intelligence; nous raisonnons en effet à partir de certaines choses dont nous avons l'intelligence, et le mouvement de la raison est achevé dès que nous parvenons à l'intelligence, de ce qui jusque là nous était inconnu. Donc ce que nous élaborons dans l'intelligence découle de quelque chose que nous avions précédemment dans l'intelligence." ( Thomas d'Aquin Somme Théologique tome III page 64 )

Donc :

- " Faire acte d'intelligence, c'est simplement saisir la vérité intelligible. Raisonner c'est aller d'un objet d'intelligence à un autre en vue de saisir la vérité intelligible."   ( Somme Théologique Thomas d'Aquin I question 8 page 703 )

- "Donc notre manière à nous, hommes, d'être intelligents implique le raisonnement. Le raisonnement est le conditionnement  de notre vie intellectuelle. La finalité de l'intelligence est au-delà du raisonnement. (…) le raisonnement et la logique demandent à être dépassés par l'intelligence. "  ( M.D. Philippe )

Nous avons à notre disposition deux types de raisonnements :



Le Syllogisme


     et
l'Induction.

1 – Le Syllogisme : " c'est un discours dans lequel certaines choses étant posées, quelque chose d'autre que ces données en résulte nécessairement par le seul fait de ces données."  ( Aristote 1 analytiques.)  Le syllogisme est le raisonnement le plus parfait et le plus rigoureux.

2 – L'Induction : par t de l'expérience des réalités contingentes, pour atteindre la connaissance du nécessaire. C'est donc à partir de l'expérience et des objets individuels, donc du singulier que l'esprit s'élève à la connaissance de l'universel. L'induction est donc le passage du singulier à l'universel. L'induction consiste à généraliser c'est à dire à dégager des faits leurs lois. ( pour que l'induction soit parfaite il faudrait un recensement complet des cas particuliers. Une telle induction est impossible. )  Mais une induction incomplète peut très –bien conduire à une affirmation nécessaire. Rigoureusement il faudrait dire qu'il s'agit en réalité d'une intuition. 

L'induction est un mouvement de la pensée inverse de celui du syllogisme déductif. Mais l'induction est en général le premier raisonnement que nous utilisons spontanément.

En résumé:

Le Syllogisme
        part 

 De la définition

Ou d'un principe 


   Et en déduit

  Les propriétés

(il exploite ce qui est déjà connu. Il en exploite les ressources)

     L'induction
          part

  de l'expérience

   de l'imparfait

    du singulier

    en abstrait

     le parfait

   le nécessaire

     l'universel

